Levai,  Jacques 

Le  signe  de  Lucette 


m 


ûm  %w^mtîm 


COMÉDIE  EN  DEUX  ACTES  EN  VERS  ET  UN  PROLOGUE 


PAR 


Jmm^mmm  %mwmi 


PREFACE     DE 

de  l'Académie  Française 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2009  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


1 


1 

http://www.archive.org/details/lesignedelucetteOOIeva 


DU    MEME   AUTEUR    I 

Les  Colinet,  comédie  en  un  acte,  en  prose. 
Première  en  1895. 

La  Méprise,  vaudeAdlle  en  un  acte,  en  prose. 

Première  en  i896. 
L'Instantané,  vaudeville  en  un  acte,  en  prose. 


Pour  paraiire  prochainement  : 

La  Chambre  blanche,  comédie  tn  un  acte,  en  prose. 
L'Ame   de   l'Orchidée,  pièce  en  prose,   en   deux  actes  et  quatre 
tableaux  dont  un  prologue  et  un  épilogue. 
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pVOlOQUC 


Pierrot  Sans-Souci 

Pierrot  vient  devant  le  rideau  et  a'adrease  au  publio. 

Js  ne  suis  pas  grand  chos;i  et  cependant  je  suis. 

Et  sans  être  érudits,  vjus  sacez  tous  depuis 

Longtemps,  combien  /'adore  aimer!...  faisant  la  nique 

Aux  savaids,  aux  maris,  comme  à  la  politique 

Je  ris  de  tout,  de  rien,  chez  moi  comme  en  tous  lieux 

Je  me  moque  surtout  des  hommes  sérieux 

Comme  de  vieux  bouquins  ayant  même  préface 

Je  ne  suis  pas  parfait  :  on  ïne  dit  lovelace. 

Aimer  :  c'est  donc  un  crime...  unir  deux  cœurs  deux  mains 

Vivre  au  jour  le  jour,  sans  souci  des  lendemains 

En  n'ayant  avec  soi  dans  ce  charmant  voyage 

Que  la  femme  pour  guide  et  l'amour  pour  bagage 

Fuir  au  pays  charmmd  dans  u)i  rêve  entrevu 

En  explorer  un  autre  après  avoir  tout  vu, 

Être  deux,  toujours  deux,  fuir  partout  avec  celle 

Dont  le  cœur  plein  de  feu  n'attend  que  l'étincelle 

Du  vôtre...  pour  pouvoir,  frêle  pleine  d'appas 

Apprendre  cet  amour  (ju'elle  ne  connaît  pas. 

Fi!  celui  qui  n'aima,  peut  me  jeter  la  pierre 

Vous  pouvez  en  vouloir  dès  lors  à  l'humble  lierre 

Puisqu'il  s'attache  aussi  plein  d'infidélité 

Aupremier  arbre  qui  lai  fait  la  charité 

De  ses  brandies...  Je  sais  inconstaid  comme  l'onde 

Dites-vous...  soit...  parfait...  je  sers  de  type  au  monde 
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SoKriez  donc  si  j'ai,  par  vn  fatal  destin, 

La  gaité  pour  compagne  et  l'amour  pour  voisin. 

Malgré  mon  caractère  étrange  et  versatile, 

Je  ne  sïùs  pas  encor  tout  à  fait  inutile. 

Saus  moi  le  ))ianuscrit  du  mo)ide  est  incomplet, 
Et  vous  n'eu  voudrez  pas  déchirer  mon  feuillet. 

Je  m'en  viens  donc  d'après  un  bien  vétusté  usage, 
Implorer  pour  ces  vers  votre  indulgence  sage. 
L'auteur  est  caché  là!...  (u déi.igne u scène.) 

hlanc  comme  son  pierrot. 

Rassurez...   le  <)(0/«(ie  (ge»ted'api.laudissoment) 

On  commence  aussitôt! 


PRExMIER  ACTE 


PERSONNAGES 

PIERROT. 
CASSANDRi:. 
MARIETTE, 
Y  VON  NETTE. 

PREMIÈRE  VOfX. 
DEUXIÈME  VOIX. 

La  scène  se  jia:»;  en  Italie. 
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%c  Sionc  bc  Xucette 


Le  théâtre  représente  uu  coquet  jardin  ;'i  droite  les  allées  et  «ne  gloriette....  un  banc....  une 

t.ible  et  des  chaises....  h  gaïu-hc  l'auberge  de  Castandrc.  genre  ehàtelet,  dont  on  doit 

voir  «ne  fenêtre  et  une  porte,  au-dess>\s  de  laquelle  un  balccn  et  une  croisée.  Presque 

au  l'ond  une  pente  gazonnée  simulant  un  chemin   qui   se   l'ord    dans  les  coulisses,  sur 

laquelle  est  étendue  Mariette  endormie....  au  lever  du  rideau. 


SCÈNE    PREMIÈUE 

PIERROT 

Il  hésite  et  cherche. 

Elle  m'a  dit  :  tournez  a  gauclie  et  puis  à  droite, 
Je  dois  m'ètre  ti'ompé  dans  la  ruelle  étroite 
Je  croyais  abn\L>er  la  longueur  tin  clieinin. 

C'est  peut  ("'tre  elle,  avec  son  visage  gamin 

La  blonde  riait  quand  je  demandais  la  roule 

Elle  riait  pourtiuoi?  pour  se  moquer  sans  doute 

De  mon  incertitude  —  ou  bien  pour  ce  baiser 

Que  j'aurais  tant  voulu,  qu'il  me  fallait  oser 

Le  prendre  ù  son  insu,  le  voler  sur  sa  bouche 

Sur  ses  lèvres  que  rien  que  la  bi'ise  ne  touche, 

Ces  lèvres  roses  qui  pâlissaient  doucement. 

Quand  les  miennes  cherchaient  à  s'unir  un  moment 

Avec  elles...  je  lus  lancé  loin  dans  la  mousse 

Mais...  j'ai  mis...  mon  baiser  sur  sa  main  tjui  repousse 

Et  je  me  suis  enfuis...  mais  sans  savoir  hélas 

Où  je  cours,  ni  vers  où  me  mèneront  mes  pas  : 

Et  je  suis  fatigué  d'être  seul  en  voyage 

Pensez  donc,  en  fuyant  de  ce  charmant  cottage 

Loin  d'avoir  une  enfant,  au  corsage  fleuri 

Dont  la  bouche  soit  douce  au  cœur  comme  un  abri 
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Et  dont  le  eoi-ps  penché,  tout  comme  une  lleur  rare 

\  iVl'clit   l;i .  . .     Se  iV.-ipiiam  lo  oœi'.r  . 

je  n'avais  que  ma  vieille  guitare. 
Bien  fidèle,  c'est  vrai,  mais  dont  l'accord  est  faux 
Depuis  que  nous  errons  tous  deux  par  monts  et  vaux! 

Et  insensiblemenl  l'horrible  faim  me  ronge 

Il  b'arrotp.  f  xinsié. 

Un  mur!  une  maison!...  une  porte...  j'y  :^onge 
Si  je  chantais,  mais  oui,  mon  chant  de  chaque  soir 
11  est  presque  certain  (fuc  (|uelqu'un  viendrait  voir. 

Au  clair  de  la  lune 
Qui  n'a  vu  pierrot 
Qui  cherche  sa  brune 
Tout  le  long  du  /lot. 
C'est  une  grisette 
A  l'œil  doux  et  bleu. 
Montre:  moi  Lucetle 
Pour  l'amour  de  Dieu. 

Au  clair  delà  lune 
Je  vais  tard  le  soir 
Pour  chercher  ma  brune 
Dans  le  sentier  noir. 
Mais  en  r«/»  Je  guette 
Chaque  Jupon  bleu. 
Montrez  moi  Lucette 
Pour  l'amour  de  Dieu! 

Au  clair  de  la  lune 
Plein  de  désespoir 
Je  cherche  ma  brune 
Hélas,  sans  savoir 
Dans  quelle  cachette 
Elle  attend  l'aveu. 
Montrez  moi  Lucette 
Pour  l'amour  de  Dieu. 

Nul  n'écoute  ma  voix!...  Hein  que  vois-je  une  femme 
Une  femme!  une  enfant!  et  belle  sur  mon  âme 
Peut  on  dormir  ainsi  sans  craindre  les  voleurs 
Quand  on  est  si  fraîche  et  que  deux  yeux  enjôleurs 
Se  devinent  bien  bleus...  qui  sait,  une  Lucette 
Peut-être... 
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SCKNK  DEUXIÈME 
t'ii:nnoT.  cassa snan  «ne  huumc k  h  ...ain. 

CASSANDKK, 

Je  n'y  vois  pas  bien  clair. 


PIERROT  s'apcnouillc. 


CASSANDRE  cherchant. 


Mignonnette. 


Mais  j'ai  Toreille  encore  assez  fine... 

PIERROT  ^ans  voir  Cassandrc 

Quel  fruit 
Délicieux 

CASSANDRE  icémejeu. 

...J'ai  cru  que  j'entendais  du  bruit 
Je  vois  quelqu'un  là  bas...  peut-être  un  joyeux  drille 
...Dis  donc;  as- tu  fini  de  corrompre  ma  fille? 

PIERROT. 


Moi  corrompre  une  femme' 


CASSANDRE. 


Eh  !  Eh  1  tu  n'oserais 
Peut-être  pas,  que  faisais-tu  V 


Je  l'admirais 
Dormir... 
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CASSANDRE. 


Ah  !  a)i  !  dormir...  vraiment  la  farce  est  bonne 


Tais-toi,  drôle,  tu  vas  réveiller  la  mignonne! 

CASSANDRE. 

Réveiller!  tu  crois  donc  que  la  petite  dort... 
...  Naïf! 

PIERROT  s'agcnoviillc. 

Au  fait,  qui  sait? 

CASSANDRE. 

Que  fais-tu? 

PIERROT.  11  l'cinbrastc. 

Sans  effort/; 
Je  vais  m'assurer  si  la  gentille  sommeille, 
Simplement  en  mettant  sur  sa  bouche  vermeille, 
Un  baiser... 

CASSANDRE,  «)n);arnibso. 

Permettez.' 

PIERROT,  mèincjcu. 

•  Non,  je  ne  permets  rien. 


Misérable! 


CASSANDRE. 


PIERROT  hcrcl«vc. 


ïais-toi,  la  belle  dort  très  bien. 
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CASSANDRE. 

N'raiiiitMit. 


N'en  doute  plus,  crois-moi,  je  te  le  jure 
Fille  n'eut  sans  cela,  laissé  ma  lèvre  impure 
!Se  poser  sur  la  sienne!  Oh!  le  charmant  baiser  ! 


CASSANDRE. 


Réel  a])U:^  ! 


Divin  ! 


CASSANDRE. 


Qu'on  ne  peut  refuser. 
Puisqu'on  dort!... 


Ne  parlons  plus  de  cela,  compère. 
Car  je  brûle  aujoui'd'liui  de  faire  bonne  chère 
Flattons  le  —  je  suis  riche  et  me  suis  égaré 

CA.SSAXUHE. 

niche! 

PIERROT. 

Sans  le  savoir  sous  le  ciel  azuré 
Dépêche  toi  d'aller  chercher  une  bouteille 

CASSANDRE,  joyeux. 

J'v  vais. 
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PIERROT, 

Que  nous  boirons  ensemble  sous  la  treille. 

CASSANDRE, 

Très  bien...  mais  le  prix? 


Oh  un  vin  pur,  le  meilleur 
Mais  pas  l'à-peu-près  dont  s'enivre  un  rimailleur! 

CASSANDRE. 

J'ai  ton  alTaire,  il  a  bien  quatre  fois  mon  âge. 

PIERTÎOT,  gène. 

Garde  ! .  ^ 

CASSANDRE. 

Non,  non,  je  cours  chercher  notre  breuvage 
Enlève  ta  guitare,  ami...  vois...  le  gazon 
Lui  servira  de  couche...  et  cjuant  à  ma  maison 
C'est  la  tienne... 

PIERROT. 

Merci. 

CASSANDRE. 

Mais  laisse  Mariette. 
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SCKXE  TJIOISIKMK. 


l'IKHUdT,  ^eiil. 


Mariette  a-t-il  dit...  Ah  !  (|ii('  n'est-ce  Lucette 

Hélas  J'espérais  trop...  lu  i^ite  pour  la  nuit 

Et  la  chance  de  voir  par  un  hasard  fortuit 

La  Lunette  a<lorée  à  iarpiclle  je  pense 

Nuit  et  jour...  un  abu.^7...  i^i-ands  dieux  (juelle  démence 

Oh  non  mon  cher  Cassandre,  oh  non  loi  de  Pieriol 

Le  pi'emier  qui  ne  le  ferait  pas  est  un  sot 

(U  s'agonor.i'.io  et  rcvc  tout  haut) 

Je  la  vois  s'éveiller  près  de  ma  mine  bième 

Sa  bouche  s'ouvi'ira  pour  me  dire  :  je  t'aime 

Tu  ne  te  trompais  pas  et  j'aime  tes  abus. 

J'aime  ces  désirs  fous  dont  tes  sens  sont  imbus  ! 

Allons  embrasse-moi,  très  fort  à  pleines  lèvres 

Ne  t'en  va  pas  encor,  reviens  calmer  mes  fièvres 

D'amour  !  —  recommence  —  et  il  me  semble  souilain 

Qu'alors  dans  sa  main  rose,  elle  prendra  ma  main 

Pour  m'empècher  de  fuii".  pour  })ro!onger  ce  rêve 

Dont  la  durée  hélas,  lui  semblerait  trop  brève 

Elle  m'attirerait  près  d'elle  et  notre  nuit 

Se  passerait  sous  l'œil,  de  la  lune  qui  luit 

Oh  tu  ferais  cela  n'est-ce,  pas  Mariette? 

Et  je  croirais  revoir  tout  doucement  Lucelle, 

En  tes  beaux  veux  ! . . . 


SCENE    QUATRIEME. 
PIERROT,  CASSAXDRE. 

CASSANDUE  une  bouteille  k  la  maiu. 

Je  n'en  peux  plus. 
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PIERROT,  se  relève  en  sursaut.  (A  part.) 

Déjà  ! 

CASSANDRE. 

Pierrot 
Viens,  hume  ceci...  mets  ton  nez  au  goulot. 
Quel  parfum  ! 

PIERROT,  cintrait,  regard-anl  Mariette. 

Un  amour  ! 

CASSANDRE,  k  Pierrot. 

Regarde  la  poussière. 
Voilà  plus  de  cent  ans,  qu'il  n'a  vu  la  lumière 
Ce  vin  des  cieux  ! 

PIERROT  h  part. 

Menteur. 

CASSANDRE  à  part. 

C*est  un  petit  clairet. 
De  l'an  passé... 

PIERROT,  distrait. 

Lucette  ! 

(Us  vont  s'asseoir  à  la  table). 
CASSANDRE. 

Kt  vois  donc  un  duvet, 
Le  couvre  jusqu'au  col,  de  toiles  d'araignées. 
C'est  un  des  sui-vivants  des  plus  rares  lignées. 

PIERROT. 

Vraiment  ! 
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CASSANDllK,  ;>  pari,  ver->anl. 


Ce  n'est  pas  mal  imité.  ina»o.  L'aïeul 
De  mon  grand  pèce  lui,  les  fois  (ju'il  était  seul, 
N'en  buvait  jamais  d'autre,  a^sieds4oi,  je  l'en  prie. 


Heureux  vieillard  ! 


C.\SS.\NDRE. 


Allons,  cela  lui  donne  envie. 

l'IKRRUT,  il  huit. 

buvons  gaiment. 

CASSANDRE,   buvant. 

Buvons,  oh  ciel  !  quelle  saveur. 

PIERROT,  à  part. 

C'est  du  vinaigre  pur  ! 

CA.SSANURE,   il  l.uit. 

On  deviendrait  buveur. 

(Dégusiant). 

C'est  un  de  ces  vieux  vins,  mûri  dans  le  silence. 

PIERROT,  àp;irt. 

Ce  doit  être  un  vieillard  retombé  dans  l'enfance. 

CASSAXDRE. 

Comment  le  Irouves-tu  Pierrot? 
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PIERROT,   à  part. 

Dissimulons 
(Haut).  Excellent  je  suis  sûr  (|ue  dans  peu  de  salons 
On  en  boit  de  pareil. 

CASSANDRE. 

Vide  ton  verre. 


..Verse 


A  ta  santé. 


CASSANDRE. 


PIERROT,   (ils  triiuiuent). 


Merci  !  Lois  ta  liqueur  perverse 
Toi  même  grand  voleur.  (Ujoude  vin;. 

CASSANDRE,  buvaiit._ 

J'ai  peine  à  l'avaler. 
Et  lui  sait  boii'e,  il  a  l'air  de  se  régaler 
Il  n'en  a  jamais  bu  de  meilleur  ...tends  ton  veri'e 

PIERROT. 

Ab  !  Volontiers!... 

CASSANDRE. 

Buvons  !  (pioi  de  plus  doux  sur  terre? 
(A  part).  Mais  il  vient  d'bériter...  l'argent  doit  le  griser 
J'aurais  du  prendre  mieux,  (r-vo  «on  verre;- 

PIERROT. 

Bois! 
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CASSANURK. 


.l'ai  peur  (ral)user  ! 


Du  loiit! 

Hois  (loue,  c'est  un  l'ival  de  la  pinuelle. 
Il  te  mettra  peut-être  au  nez  une  rosette 
A  part.  Mais  j'en  doute  ! . . , 

CASSANDRE,  titubant. 

Gamin  !  tu  ris,  cela  me  plait. 
Tes  lèvres  rouges  sur  ta  tigure  de  lait 
Semble  du  vin  nouveau  dans  une  assiette  blanche, 


Il  rêve!...  mille  t'ois  merci...  Voyons  étanche 

Ta  soif...   tu  ne  bois    1)1  us  ?  Ilj''t'c"n«PO"<lr«  dans  le  verre  de  Cassan<lre. 

Et  voici  pour  dormir. 

CASSANDRE,   ivre. 

Il  me  semble  que  mes  jambes  vont  s'aflfermir, 
Pourtant  elles  ne  font  plus  que  peu  de  service 
D'ordinaire... 

PIERROT. 

Il  est  gris...  0  bonheur  !  ô  délice  ! 
Je  n'aurais  jamais  cru  qu'un  vin  aussi  douteux 
Pourrait  produire  sur  lui  l'effet  capiteux 
Que  voilà  ! 

CASSANDRE,  mi-enaonni. 

Pierrot? 


Mon  ami  1 
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CASSANDUE,  iiiùmcjeu. 

C'est  bien  dommage 
Que  la  bouteille  soit  petite,  cent  ans  d'âge  ! 
Tout  un  siècle  a  passé  sur  ce  divin  llacon 
Que  nous  avons  bu  sans  respect  le  croirait-on? 


Difficilement. 


Dis? 


PIERROT    (Grimace.) 


CA.SSANDRE, 


PIERROT,    iifiiiaticiit.''. 


A  la  fin,  j'y  renonce. 
S'il  cause  encor  !  Que  veux-tu  donc?  pas  de  réponse 
((•ai..u.)ll  dort...  ne  parlons  plus  ce  serait  imprudent 
(lai'  il  faut  réveiller  l'ange!...  pas  d'accident. 
Sur  ses  yeux  indiscrets,  vite  une  serviette 
Il  pourrait  arrêter  l'amour  de  Mariette 
Et  uous  gêner  un  peu  parfois  !...  là  maintenant 
Je  puis  être  tranquille  au  sujet  du  manant 

(Il  inarohc  sur  la  pointe  des  pieds.) 

Allons  tout  doucement  nous  coucher  sur  la  mousse 
VA  faisons  notre  lèvre  si  douce,  si  douce 
(^)u'elle  ne  puisse  pas  s'etlaroucher  du  tout 
Quand  un  baiser  brûlant  l'éveillera  surtout 
De  la  réserve...  viens  ma  charmante  maîtresse 
Aimons-nous. 

(Il  enlace  Mariette.) 
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SCÈNE    CINQUIÈME. 
rn-aitoT.  y  muette. 

MARIETTE  sVvoille  et  giile  Pierrot. 

Au  secours  ! 

riERROT.     c  relovant  bnisqucineiit. 

Mon  Dieu  quelle  caresse. 
.T'espéi'ais  dans  mon  ivve  luie  meilleure  fin. 

MARIETTE. 


Impertinent  1 


PIERROT,   "oné. 


...Partîon  ce  doit  être  le  vin 
Du  père...  de  tantôt...  qui  me  monte  à  la  tète 
Pendant  ton  sommeil  je  me  taisais  une  fête 
De  t'embrasser...   pardon...  je  sais  que  c'est  méchant 
\.o  triiit  était  si  dou\...  c'est  en  me  dépêchant 
Tro[)...  plein  d'amour  (jue  j'ai  mérité  ta  grande  haine 
.le  t'en  supplie... 

MARIETTE,  tout-à-eovip  câline. 

As-tu  de  l'or? 

1>IERRÛT,   mentant. 

Ma  poche  pleine. 


Peut  être  qu'en  ce  cas  tu  |)ourrais  l'éparer 
Tes  torts!...  voudrais-tu? 
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De  tout  cœur  puis-je  espérer? 
Du  moins? 


MARIETTE. 

Soit...  Espère  ! 

PIERROT. 

Oh  merci. 


Je  te  pardonne. 
A  deux  conditions. 


Parle  vite  mignonne. 
La  première  ? 

MARIETTE. 

C'est  que  tu  resteras  ici 
Avide,  plein  d'amour,  et  sans  d'autre  souci, 
Que  de  me  plaire  !... 

PIERROT. 

Et  l'autre  ? 

MARIETTE. 

Ah  !  c'est  d'être  fidèle. 
De  devenir  enfin,  un  amoureux  modèle. 
D'ctre  mon  bien  ! 

PIERROT,  fait  la  grimaco,  à  part. 

(Haut).  Hélas  !  cela  ne  se  peut  pas. 
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MAIUKTTE. 

Qu'oses  tu  (lire  "? 


Non,  car  malgré  les  appas. 
Je  ne  puis  ni'en^a^i»-er  à  l'aimer  Marielle. 
D'un  long  amour. 

MAIIIETTE, 


Pourquoi  ? 


Je  dois  chercher  Lucette. 


MARIETTE. 


Lucelle  ? 


Oui  ma  Lucelle,  un  bel  ange  inconnu. 
Une  femme,  un  amour  que  mon  rêve  a  connu. 
Ma  Lucelle,  poui*  qui  je  garde  ma  lorlune.  ciin aœii, .'i pan. 

.MARIETTE. 

Et  quelle  est  cette  enfant  ? 

PIERROT. 

Est-elle  blonde  ou  brune. 
Je  l'ignore  et  c'est  là  ce  qui  fait  mon  tourment. 
Je  suis  sûr,  qu'elle  est  belle  et  sait  tout  simplement. 
Que  son  nom,  est  Lucette  et  que  sur  son  épaule. 
Se  trouve  un  petit  signe  ! 

MARIETTE,    riant. 

Oh  le  charmant  contrôle. 
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A  faire  Pierrot!  et  c'est  tout  ce  que  tu  sais? 
Tu  n'as  pas  l'air  aveugle,  encore  moins  niais. 

(Avec  un  petit  air  malin.) 

Me  diras-tu  pourquoi  tes  prunelles  gamines. 
N'ont  d'autres  souvenirs  ?  puisque  tu  m'examines, 
Si  scrupuleusement,  tu  viens  de  te  trahir. 
Cet  examen...  Lucette  aura  dû  le  subir. 

PIERROT. 

C'eut  été,  bien  en  vain  par  un  désir  fantasque. 
Lucette  avait  voilé  son  visage  d'un  masque. 
Mon  cœur  supplicié,  pourtant  sut  la  bénir. 
Je  la  vis  sans  la  voir,  je  l'eus  sans  la  tenir. 
Je  devinai  ses  traits  sous  le  bleu  de  son  voile. 
Un  loup  fait  d'azur,  comme  on  devine  l'étoile. 
Au  fond  d'un  ciel  noir  où  l'orage  est  survenu. 


Je  donnai  mon  cœur  ù  ce  bel  être  inconnu. 
Qui  me  promit  le  sien  moyennant  un  caprice. 
Celui  d'être  reprise  un  jour  grâce  ù  l'indice 
Dont  j'ai  parlé  tantôt... 

MARIETTE. 

...Vraiment  c'est  merveilleux 
Mais  quant  au  résultat,  je  le  crois  périlleux. 

PIERROT. 

Cet  incertain  me  plait,  rien  que  l'espoir  m'enchante 

MARIETTE,   rieuse. 

Ah  î  ah  ! 

UNE  VOI\  (ian^  la  coulisse. 

Mariette. 

PIERROT. 

Un  t'appelle 
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MAKIETTK  ^aIuo  eu  Taisant  une  goiuillexioii  cainiiif. 

Ta  servante  ! 


Ah!   ah!  ah!  v-^ort;. 


PIERROT. 

Où  vas  tu? 

MARIETTK. 


Jp  l'P V ions  ! . . .    KllP  oiiiro  ilans  Taubergc). 


SCENE    SIXIEME 


PIERROT.    ?«ul. 


Elle  rit! 
J'ai  dit  quelque  folie?  est-ce  pour  mon  récit? 

N'éveillez  pas  le  chat  qui  dort,  dit  un  proverbe 
Serait-ce  pour  cela  qu'elle  a  l'esprit  acerbe? 
Qui  sait  !  c'est  un  cceur  gai  peut-être  ?  mais  encor 
Quoi  de  ridicule  à  ce  tout  petit  point  d'or 
Qui  blotti  sous  la  soie,  aime  à  jouer  cachette 
Le  jeu  me  ])lait.  puisifu'il  me  guide  vers  Lucette 

Dénudei'  une  épaule,  oh  le  petit  ennui  ! 
Si  le  col  est  blanc  chez  la  brune  d'aujourd'hui 
La  blonde  de  demain  peut-être,  aura  le  signe 
¥A  facilement  à  mon  sort  je  me  résigne  ! 
Même  je  veux  signer  pour  une  éternité 
Depuis  que  je  m'en  sers  pour  ma  fiivolité 

Par  exemple  une  femme  aux  lèvres  roses  passe 
Et  je  sens  que  pour  elle  un  désir  fou  m'enlace 
Je  commence  de  suite  à  me  plaindre  tout  haut 

iMaligiiemctit.) 

—  Je  cherche  ma  Lucette  —  Elle  écoute  aussitôt 
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Alors  je  deviens  doux  et  ma  voix  se  fait  tendre 
Et  le  plus  souvent  la  belle  se  laisse  prendre 
A  ma  plaintive  voix!...  parfois  avide  d'or, 
Ciierchant  à  me  tromper  pour  avoir  mon  trésor, 
Elle  veut  pasper  pour  la  Lucette  inconnue 
Méfiant  à  bon  droit...  vite  une  épaule  nue 
Et  malgré  sa  rougeur  je  cherche  sur  sa  chair 
Sûr  de  ne  rien  trouver...  mais  sans  en  avoir  l'air 
Le  signe  c(ue  cachait  l'épaule  de  Lucette. 
Mù  d'amour,  venant  à  la  nuque  rondelette, 
11  m'arrive  souvent,  question  de  mieux  chercher, 
De  baiser  cette  chair  qui  frisonne  au  toucher. 
...Peureuse  elle  se  tait,  croyant  qu'une  parole 
Pourrait  me  troubler  dans  mon  examen  frivole. 
Et  quand  j'ai  tout  bien  vu  des  sanglots  dans  la  voix. 
Simulant  dans  les  yeux  des  larmes  chaque  fois. 
Je  lui  dis  :  c'est  vilain  de  faire  la  coquette 
Tu  devais  bien  savoir,  que  tu  n'es  pas  Lucette  ! 

Honteuse  alors  de  voir  son  mensonge  flagrant 
Elle  veut  son  pardon...  et  je  m'en  vais  pleurant 
Des  larmes  de  bonheur...  vous  direz  que  j'abuse 
Cherchant  Lucette;  ...ailleurs  recommencer  ma  ruse. 


SCENE    SEPTIEME. 
PIERROT,  CASSANDRE,  puis   YVONNETTE. 

C.\SSANDRE,    la  frayeur  dans  la  voix. 

Pierrot  ! 

PIERROT,   cnnnjé. 

L'autre  s'éveille... 

CASSANDRE,  même  jeu. 

Au  secours? 
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l'IKKUilT. 

Qu'y  a-l-il? 

CASSANDRE,  {incmcjcu). 

Ai(le-MH)i,  car  je  crois  (|ue  je  .suis  eu  |)éril. 

IMKHKdr. 

Caluio  lui  gi-and  pollruu. 

CASSANDRE,  so  doincnaiii. 

J'ai  poiu'tant  mes  luuetles 
Et,  je  u"y  vois  pas  clair!... 

PIERROT,    .simplement). 

Tu  mets  des  serviettes 
Sur  la  ligure  et  tu  te  piains  de  n'y  pas  voir. 

CASSAXDRE. 

Tiens  c'est  vrai...  Pierrot? 


Mon  ami  ? 

CASSANDRE. 

Voici  le  soir 
L'heure  passe,  l'oiseau  chante  pour  me  séduire 
Hélas  je  dois  rentrer,  tu  veux  bien  conduire 
Jusfju'ù  ma  chambre...  viens! 

PIERROT,  à  part. 

Je  n'espérais  pas  mieux 
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Volontiers...  prends  mon  bras  ! 

CAS.SANDRE  allant  vers  l'aubcrgo 

Dis  le  vin  était  vieux  ? 

PIERROT. 

Il  avait  un  bel  âge  !  i:v  part;  il  en  a  fait  un  songe 
Et  le  voleur  aura  cru  son  propre  mensonge. 

CASSANDRE. 

Si  nous  recommencions? 

PIERROT. 

Mais  non...  y  penses-tu? 
Boire  encore  à  présent...  Ne  fais  pas  le  têtu? 

(Au  moment  ou  ils  rentrent,  Yvonnette  sort  de  l'auberge.) 
YVONNETTE,  le.  saluant  avec  un  sourire. 

La  bonne  nuit  messieurs  ! 

PIERROT,  extasié. 

Bonsoir,  la  belle  tille. 
Où  vas-tu  ? 

YVONNETTE. 

Je  t'attends,  seule  sous  la  charmille. 

PIERROT,  se  frottant  les  luain'-'. 

Seule  ! 

CASSANDRE,   mi  eiulorini. 

Je  voudrais  boire. 
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Rentre.. 


Ail  (lial)li^  Ion  (Ir.^ii'  ! 


CASSANDKE. 


-Mais  ! 


PIKRKdT,   <norv(^ 

Ou  je  pais...  lu  viens? 

CASSANDRî:,   entre. 

Avec  plaisil'  ! 

(Le  jour  baistc  un  peu). 


SCENE  HUITIÈME. 
YVOSXETTE.  MA  RIETTE. 


YVOXNF.TTE 


Il  n'est  pas  mal  du  tout  dans  sa  culotte  hlanclie. 

Ce  pierrot  avec  sa  figure  onverte  et  franche. 

Plus  pale  encore  sons  son  serre-tête  noir. 

Mariette  m'en  a  parlé  sans  le  vouloir. 

Pierrot  doit  avoir  mis  sa  lèvre  sur  sa  bouche. 

(Rêveuse-.  .le  crois  que  j'aimerais  que  la  sienne  me  touche. 

Et  puis  il  a  de  l'or  en  poche  et  de  Ijeaux  yeux. 

Mais  peut-èti'e  aime-t-il  Mai'iette  un  peu  mieux 

Et  Lucette  ! . . . 


MARIETTE  entre  en  eourant. 


Pierrot? 
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YVONNETTE. 

Qu'as-tu? 

MARIETTE,  rosanlant  autour  rtVllo. 

Ciel  en  fuite! 

YVONNETTE. 


Le  misérable! 


Non  calme-toi,  là  de  suite. 
Il  vient  (le  ramener  Cassant! re 


MARIETTE,    inquiète. 

L'as-tu  vu? 

YVONNETTE,  coquette. 

Oui,  même  il  m'a  fixé  si  longtemps  qu'il  a  pu. 

MARIETTE. 

Il  ne  perd  pas  son  temps  ! 

YVONNETTE. 

Eh  bien  !  que  vas-tu  faire? 

MARIETTE. 

Oh  !  si  j'osais,  mais  toi  tu  ne  sais  point  te  taire 

YVONNETTE,   curieuEc. 

Que  ferais-tu? 

MARIETTE. 

Je  lui  dirais  :  mon  beau  Pierrot, 
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Repose  teiitlnMiitMit  ton  visaj^e  pàlol. 

Sni'  mon  rpanle  cai"  la  livle  nii.ynoiinetlc 

Que  tu  clierclies  pailout,  sans  la  troiivei',  Lucette: 

C'est  moi  ! 

YVONNKTïK  .cl.ito  .1.'  riro. 

Lucelte,  toi? 

.MAKIKTTK,  iVoisv.V. 

l'ourtjuoi  pas,  s'il  te  plait 
Sais-je  moins  douce  (pfelie,  hélas  il  ne  connaît 
Môme  pas  la  couleui*  (!<>  ses  yeux...  il  ignoi'e 
Si  ces  ti'aits  sont  jolis... 

Y  V(  INNETTE,  même  jeu. 

Qu'importe!... 


Et  puis  encore. 


Son  âge. 


YVONNETTE,  oe^^uint  de  rire. 

Oui,  mais  pourtant. 


MARIETTE. 


Quoi? 


YVONNETTE. 


La  marque?... 


C'est  vrai. 
La  marque  il  faudrait  la  connaiti-e  sans  délai. 
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YVOXNETTE,  !-imi)lo. 

A  quoi  bon  ? 

MARIETTE,  iiréocciiiitc. 

Et  qui  sait  peut-être  que  ce  signe. 

YVOXNETTE,    comprenant. 

Pourrait  être  imité... 

MARIETTE. 

...D'une  façon  très  digne. 
Surtout  que  Pici'rot  ijui  ne  l'a  qu'une  fois  vu. 
Serait  curieux...  dame...  et  pris  au  dêiioui'vu 

YVOXNETTE. 

Oui  tout  cela  n'est  rien  si  la  marque  est  facile. 

MARIETTE. 

Tu  m'aideras  ? 

YVONNETTE. 

Sans  doute. 


Alors  la  main  habile. 
De  ce  dernier  obstacle  aura  vite  l'aison  ! 

YVONNETTE.    incivcliilo. 

Dernier? 


Cerlainement. 
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YVU.\.\i:iTK. 

he  cfois-liiV 

MAKIKTTE. 


.        ,  Poiii-iiiloi  llOIl  V 

Daiiti'esje  ii'ni  vois  plus...  je  suis  as.sez  co(iuette 
l'oui-  prouver  à  Pierrot,  (juc'c'est  moi  .sa  Lucette 
-Mais...    (piio lusiio». 


VVONNKTTE. 

Achève? 

MARIETTE. 


Il  faudrait  me  laisser  avec  lui. 


V\(JN.\ETTE. 


C'est  impossible  car  il  croirait  que  j'ai  fui 
Il  viendra  me  chercher  sur  la  verte  pelouse 
Je  veux  le  voir... 


MARIETTE. 


Mais  tu  ne  seras  pas  jalouse? 


YVOXNETTE. 


Pas  du  tout.  —  Puiscjue  nous  pourrons  nous  réunir 
Aussi  bientôt... 


MARIETTE. 


C'est  dit...  chut!  je  l'entends  venir 
Couche  toi  dans  la  mousse  et  surtout  s'il  te  cause 
N'écoute  pas  sa  voix,  que  ta  paupière  clo^e 
Te  fasse  passer  pour  une  enfant  sans  souci. 
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YVOXNETTE,   se  couchant  sur  la  pente. 

Qui  dort  quand  elle  peut,  sous  le  ciel... 

MARIETTE,   (un  doigt  sur  hi  bouche). 

Le  voici!. 


SCÈNE   NEUVIÈME 
LES  MÊMES,  PIERROT. 


VA\e  m'a  dit;  reviens  j'attends  sous  la  charmille 
Simplement,  comme  si  j'étais  de  la  famille. 
Un  rendez-vous...  ce  doit  être  sous  le  lilas 
Allons  voir  au  hasard!... 


Où  vas-tu  de  ce  pas? 

PIERROT  étonné. 
MARIETTE. 

Tu  ne  m'attendais  plus? 

PIERROT,   i>ri>  à  l'iifiiirovislP 

J'allais 

MARIETTE  trUte 

Et  ta  promesse 


Toi! 


Ouhliée?. 
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Oh 


.MARIETTE,   triste. 

Si  vite  hélas!  et  ta  tendresse? 

—  Cet  amour  violent,  c'est  déjà  le  passé 

—  Tu  me  connais  ù  peine,  et  ton  cœur  est  lassé? 

PIERROT,  s'approi-hant  d'elle,  suppliant. 

Qu'oses-tu  dire  d'un  amour  comme  le  nùti'e? 


Amour  1  tu  n'en  as  pas  ! 

PIERROT,  mêiaejcn. 

De  grâce. 

MARIETTE. 

(l'est  une  autre, 
Que  lu  cherchais  mécliant,  mais  tu  peux  t'amuser   • 
Je  pleurerai  peut-èti'e  en  songeant  au  baiser 
Que  tu  m'avais  pi-omis  et  (qu'une  autre  me  vole 
Mais,  (pi'impoi'tent  mes  pleurs,  n'e.st-ce  pas? 

PIERROT,   (même jeu). 

Viens,  console 
Toi...  mignonne. 

MARIETTE. 

Jamais. 

PIERROT,  ^'agenouille. 

Pitié. 
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MARIETTK. 

PouiYfnoi  pi'ands  dieux. 

inERROÏ,   (iiu'inc  jeu). 

Parce  que  j'aime,  vois,  j'ai  des  pleur.s  dans  les  yeux. 


Fi!  ton  recueil  d'amour,  Pieri'ot  est  trop  lallace 
Tu  te  plais  h  graver  une  autre  dédicace 
A  chaque  page  au  lieu  de  n'avoir  qu'un  seul  but. 
Ton  pi-ogramme  à  toi  change  dès  le  début. 


Je  ne  coin|)i'ends  pas. 

MARIETTE,   le  frond  par  la  iriaiii  ot  l'ainonc  (lovant  YvoiinoUo. 

Viens  regarde  cette  femme 
Tu  l'aimes  bien? 

PIERROT,  eniMiyé. 

Non 

MARIETTE. 

Prends  gai'de. 

PrERROT,   g('TK'. 

.Te  le  proclame 
.Te  n'ai  pour  cette  enfant  qu'ini  respect  d'étranger. 

MARIETTE,   miMiaiilo. 

I^t  |jas  nu  ])eii  d'anioiii"? 


Pas  même  passager. 
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■le  ne  kl  coiiiiais  |ia<,  crdis-iiioi  Je  l'en  conjure 
Ks  In  conlenleV 


MAKIKTTK. 


Oli  oui  mon  PitMTol,  Je  le  Jure 
(Ini.  je  l'adorerai...  ,ki1'>  un. 


Marietle,  où  vas  In? 

MAKIETTK. 

Altemis!...  (Kr.o s>i.nnt.) 


SCÈNE    DIXIÈME. 
YVOSSETTE,  PIERROT. 

PIESilUT  l'ourt  ver:  Yvonnctte  et  tombe  à  genoux 

Pardon. 

YVOXNETTE,   se  relevant  péniblement. 

Je  souffre  ! 

PIERROT. 

î]lle  a  tout  entendu. 

YVONNETTE. 

C'était  donc  pour  cela,  beau  parjnre  que  J'aime 
Pour  ouïr  de  ta  bouche  un  infâme  ])laspht";me 
Que  lu  m'avais  promis  de  venir  dans  ce  parc, 
C'est  donc  pour  me  blesser  des  flèches  de  ton  arc 
Fétiche  d'un  moment,  (pie  tu  ris  de  mon  culte 
Que  tu  viens  lâchement  répondre  par  l'insulte 
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A  mon  amour  de  vierge  ? 

PIERROT. 

Ecoute? 

YVONNETTE,  s'éloignant  de  lui. 

Oh  laisse-moi 
Carton  aspect  m'irrite  et  me  donne  l'efYroi 

PIERROT,   la  poursuivant. 

Pardon. 

YVONNETTE. 

Ne  souris  pas,  va-t-en,  voile  ta  face 
Va,  ton  rire  n'est  plus  qu'une  alTreuse  grimace 

PIERROT. 

Je  t'en  supplie. 

YVONNETTE. 

Arrière  et  voilà  notre  lot 
Pauvres  femmes,  toujours...  nous  éprendre  d'un  sot 
Qui  rit  de  notre  amour  qui  nous  abuse  même 

—  Souffrii' demain,  toujoui's,  chaque  fois  que  l'on  aime 

—  Prévoir  un  autre  mal  dè^  (|ue  l'un  va  finir 
Notre  rôle  est  tracé,  ciel,  c'est  noti-e  avenir, 

Notre  état  qu'ondiraitlucratif...dans  le  monde. uire  lorci^ 

Et  toi,  privilégié,  sans  souci,  comme  l'onde 
Le  flot  lîleu  de  ta  vie,  en  sillage  pervers 
Va  son  chemin,  voguant,  paresseusement  vers 
N'importe  où... 


Pardon,  j'ai  ma  triste  destinée 
Aussi...  i)uis  je  parler 

YVONNETTE. 

J'écoute. 
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PIERROT, 

Elle  est  innée  ! 
L'un  gouverne  un  tripot  l'autre  une  nation. 
Nous  avons,  nous  aussi  notre  vocation  ! 
Etre  dieux  de  l'amour  dont  vous  êtes  déesses, 
Laisser  faiblir  notre  cœur  aux  aveux  des  maîtresses, 
î]n  avoir  nuit  et  jour  sans  crainte  d'abuser, 
Nous  laisser  vaincre  à  la  chaleur  de  leur  baiser, 
Mourir  en  empoi'tant  leurs  vii'ginités  saintes, 
Et  puis  ressusciter  sous  leurs  folles  étreintes. 

(Kxaitf.  Notre  vocation!...  être:  prêtres  d'amoui', 
Brûler  sur  vos  autels,  notre  encens  nuit  et  jour. 
Aimer,  aimer  encor,  sans  que  l'amour  nous  lasse, 
Pi-endi-e  en  nos  liras  d'amants  chaque  fille  qui  passe, 
La  vouloir,  le  lui  dire  et  lui  ravir  son  cœur. 

(Même  jeu.)  Notre  vocation  :  être  toujours  vainqueur, 
Nous  nouriir  de  vos  yeux,  de  vos  cous,  de  vos  lèvres, 
Trouver  un  aliment  dans  l'ardeur  de  vos  lîèvi'es, 
Boii'e  à  vos  bouches  roses,  comme  des  altérés, 
Mordi'e  vos  mains  d'albâtre  et  vos  doigts  adorés, 
Et  quand  n'en  pouvant  plus,  exténués,  sans  âmes, 
Que  nos  corps  sont  comblés,  de  ces  repas  de  femmes, 
Que  se  tordent  nos  cœurs,  que  râle  Jiotre  sein, 
En  pensant  h  vos  yeux,  crier  encor  :  j'ai  faim  ! 


YVONNETTE. 

Oui  j'ai  compris  Pieri'ot,  j'avais  tort  et  je  pleure. 
Me  pardonneras-tu  ? 

PIERROT. 

Certainement,  sur  l'heure. 

YVONNETTE, 

Oh  merci  ! 

PIERROT. 

Viens  rentrons,  Cassandre  doit  dormir. 
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VVOXXKTTE. 

(Test  impossil)|p  ami... 

l'IERROT. 

Poun|Lioi  ? 

YVdWETïE. 


.rpiiteiids  "Vin il" 


La  porte. 


l'IERKUT,    iC  souvenant. 

Mariette  !  à  yvoihiokc.  Hélas  ! 

YVONNETÏE. 

J'adore  l'omlji-e, 
Quand  j'aurai  lait  lui  tour  sous  la  charmille  sombre, 
.l'espère  en  revenant  ti'ouver  un  cœur  à  moi 
Ta  parole? 

PIERROT. 

.Te  la  donne 

YVONNEÏTE,  insislant. 

Un  gage? 

PIERROT. 

Ma  foi  ! 


SCENE  ONZIÈME. 
PlEimOT.  MARIETTE. 

PIERROT,   s<iil,  air  raill.Mir. 

J'en  fuistrôf:  libéral...  J'en  ai  la  poche  pleine 
Reluser  ce  (pie  j'ai,  me  lei'aitde  la  peine. 

(I.a  .'«"noiro  du  baloun  i'ouvro). 
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l'iio  rtMh"'liv  s'ouvre...  nii  doux  |iarrimi  di'  in[ 
Clialoiiillo  ma  narine. 

;M;irictic  apiiar.iit  au  balcon). 
MARIETTE. 

Kli  bien,  vieiis-tu  Pieri'ol 

PIERROT,   perplexe. 

Pour  tranquilliseï-  i'nne  il  lanl  allei'à  l'autre 
C'est  bizarre  ! 

MARIETTE. 

Yieiis-tu? 

PIERROT,  clin  dVil  au  public. 

Faisons  le  bon  apôtre  ! 
Commentdonc  si  jeviens  (a  pan.)  l'autre  ne  faitqu'untour 
(Au  publie.)  Tâchons  de  faire  mieux  au  cadran  de  l'amour. 

Il  envoie  un  baiser  à  Mariette  qui   disparaît,   puis  en  envoie  un  autre  dans  la  direction 
d'Yvonnette,  et  saute  dans  l'auberge. 

RIDEAU 

EIN    DU    PREMIER    ACTE. 


DEUXIÈME  ACTE 


La  se  -ne  »st  divisée  en  deux  partie-!.  I^  théâtre  représente  à  gauche  un  coin  du  même 
jardin,  qu'au  premier  acte  avec  la  penle  gazonnée  et  le  Ijano. — A  droite  on  a  une  partie 
de  l'intérieur  de  l'auberge.  —  .Vvi  milieu  une  table  bien  servie,  garnie  de  plusieurs 
bouteilles  et  ilo  iliftércnl.-  plats,  au  fond  l'alcove  de  Cassandre  avec  rideaux  fermés.  — 
\  côté  du  lit  Mir  un  tabouret,  la  lanterne  allumée. —  Portes  au  premier  et  au  deuxième 
plan  à  gauche.  —  .Vu  lever  du  rideau,  le  colC  jardin  est  plongé  dans  l'obscurité,  et 
l'intérieur  de  l'auberge  est  éclair*  p.ir  une  lampe  posée  sur  la  table. 


SCENE    PREMIÈRE. 
CASSANDRE,  MARIETTE. 

C.\SSAXDRE, 

(Il   ouvre   discrètement  un  rideau  de  l'alcove,  sort  du  lit  où  il  s'est  mis  tout  habillé  et 
s'avançant  vers  la  porte  du  deuxième  plan,  il  regarde  en  soulevant  sa  lanterne. 

Je  voudrais  bien  savoir  pourquoi  ce  misérable 
A  suivi  Mariette,  en  se  levant  de  table? 

—  Elle  allait  à  la  cave...  mais  lui  le  grand  gamin 
Ne  devait  pourtant  pas,  lui  montrer  le  chemin. 

(Montrant  son  lit.) 

Heureusement  j'ai  là,  bien  bon  observatoire 

Et  puis,  mieux  vaut  fermer  les  yeux...  il  aime  à  boire 

Chaque  flacon  qu'il  vide...  emplit  ma  poche  d'or 

—  Ne  te  plains  pas  Cassandre,  et  vas  dormir  encor, 
Je  n'ai  qu'un  seul  souci,  c'est  que  la  Mariette 

Ne  découvre  de  mon  vieux  vin,  l'humble  cachette. 


Et  je  dors  debout 


(On  entend  la  voix  (le  Pierrot.) 

Eux!... 


MARIETTE    (dans  la,  coulisse]. 

Prends  garde  à  l'escalier! 
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GASSANDRE. 

Fasse  le  ciel  qu'ils  aient,  respecté  mon  cellier  ! 

(Il  remet  la  lanterne  sur  le  tabouret  et  entre  précipitamment  dans  son  lit  dont  il  re.crme 
les  rideaux.) 


SCÈNE    DEUXIÈME. 
PIERROT,  MARIETTE,  v»i^  YVONNETTE. 

(Us  entrent  bras-dessus  bras-dessous...  Pierrot  tient  une  bouteille  et  la  bougie...  Mariette 
une  bouteille  et  un  panier  au  bras...  ils  déposent  le  tout  et  vont  s'asseoir...) 

MARIETTE. 

Là  !...  Voici  du  vieux  vin,  avec  un  goût  suave 

PIERROT,   faisanf  la  grimace). 

Un  confrère  de  l'autre.  Hum  !  je  connais  la  cave. 
On  dine  bien  ici... 

(Du  côté  jardin  on  voit  venir  Yvonnette  qui  a  fini  sa  promenade.  —  Elle  vient  vers  la  porte 
sur  la  pointe  des  pieds...) 

MARIETTE. 

Comment  est  le  poulet  ? 

PIERROT. 

(A  pari)  L'autre  tarde.  (Haut)  Je  l'aime  autant  que  son  fumet. 

YVIJXXETTE  roganle  par  lu  -orruiv. 

Toujours  gai  comme  un  l'ire,  il  a  l'oubli  facile.     . 
Je  ne  puis  pourtant  pas  accélérer  l'idylle. 

Elle  se  retire  et  disparait  lentement. 
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SCKNK    TllOlSIKMK. 
i'ii:iiii<)T.  MM!ii:iTi:. 

MAItlK  ITK. 

A  ta  santé,  Pierrot. 

l'IKKUOT,   iiiucW-. 

Non,  non,  à  nos  amours 

MAUIKTTE. 

Gamin 

PIERROT. 

Il  est  meilleur  que  l'autre 

MARIETTE. 

Du  velours  ! 
N'est-ce  pas...  Bois. 

PIERROT. 

Buvons  à  tes  beaux  yeux,  fillette 

MARIETTE,  le  fixant. 

Merci,  je  bois  à  la  rencontre  de  Lucette 

PIERROT,  un  peu  gris. 

Tais  toi  ! 

MARIETTF. 

Pourquoi?  cela  doit  te  faire  plaisir. 

PIERROT. 

Hélas  ce  nom,  m'emplit  d'un  trop  ardent  désir 
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Ce  nom,  montre  à  mes  yeux  la  Lucette  inconnue 
Evoque  tour  à  tour  et  son  épaule  nue 
Et  le  signe  charmant... 

MARIETTE  inquiète  et  eurieuse. 

Bois... 

PIERROT,  sans  l'icoutcr,  rêve. 

...Un  petit  point  noir 
Sur  sa  chair  blanche  ainsi  que  ma  mine  le  soir 
Au  claii'  de  la  lune... 

MARIi-:TTE,  attentive. 

Bois... 

PIERROT,  Kve. 

D'une  main  maladroite 
J'aimais  à  le  chercher,  sur  son  épaule...  droite 

MARIETTE,  tr,  ss.iiilanl,  à  part. 

Droite  !  a-t-il  dit...  enfin  je  tiens  le  doux  secret 
Sur  mon  épaule  droite...  un  petit  point  discret 
Bien  vite  et  je  reviens,  achevant  ma  conquête 
Acquérir  tout  cet  or  qu'il  réserve  à  Lucette. 
J'ai  confiance  en  ma  ruse...  il  est  gris... 


SCÈNE  QUATRIÈME 

PIERROT,   YVONNETTH,  re-ardant  ,,a>  la  serrure. 


Parbleu 
Ma  tête  s'alourdit...  ce  dernier  petit  bleu 
Me  réchauiïe  un  peu  trop...  ce  doit  être  l'épave, 
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De  quelque  grand  jour,  où  Cas^^andre  allant  en  cave, 
Désirait  faire  honneur  au  vin  do  ses  aieux. 
Mariette?...  i*'  ch..rci.c) 

Viens  donc,  montre  moi  tes  beaux  yeux, 
La  gamine  est  partie...  alors  (|ue  ses  caresses 
Auraient  renijdi  mon  cœur  d'amoureuses  ivresses. 

YVONNKTTK, 

Boire  et  boire  encor  si  c'est  là  ton  gi'and  bonheur 
Je  sais,  pour  t'enivrer,  un  vin  plein  de  douceur 

Riche  ou  pauvre,  chacun  peut  en  faire  vendange 
Car  ce  nectar  divin  :  c'est  la  bouche  d'un  ange. 


Mariette?...  et  quoi,  l'on  ne  me  réponds  pas 

Si...  (Il  écoute.) 

J'entends  quehjue  chose...  allons  viens  je  suis  las 
D'attendre  en  vain. 

YVON'NETTE,   regardant  par  la  serrure. 

Je  crois  qu'il  est  temps  ! 

PIERROT,  s'approcliaut  du  lit. 

Méchante! 
Me  laisser  seul  avec  ce  vieux  ronfleur  qui  chante. 


SCENE  CINQUIEME. 
PIERROT,  YVONNETTE. 

YVONNETTE. 

Montrons-nous...  (eiie entre).  Pierrot! 


PIERROT,  un  peu  dégrisé. 

Oh  toi!  tM'arij  diable! 
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YVONNETTE, 

...On  boit 
Ferme  ici,  tu  sais  h  peine  te  tenir  droit 
Et  moi  pendant  ce  temps,  je  ressens  dans  mon  être 
Un  mal  inconnu,  qui,  lentement  me  pénètre. 

PIERROT,   moitié  gris. 

C'est  de  l'amour. 

YVOXXETTE,   lâchée. 

Tais  toi, 

PIERROT,   la  pressant. 

Je  demande  pardon, 
La  l'aucune  est  un  crime... 

YVONNETTE,  lui  lai-ant  baiser  sa  main. 

Kt  la  faiblesse  un  don  ! 

Mais  (jue  veux  tu,  je  suis,  comme  une  sensitive 
Qui  meurt,  quand  on  la  prend  d'une  façon  trop  vive 
Ou  comme  le  liJas,  aux  candides  couleurs. 
Lorsqu'une  main  cruelle  ose  couper  ses  fleurs 
La  l'acine  devient,  plus  sensible  et  plus  tendre  ! 


Cela  c'est  de  l'amoiu"  ou  je  me  laisse  pendre  ! 

Je  l'aime...  (caiin)  mais  au  sens  propre  alors:  cette  fleur? 

YVONNETTE. 


C'est  tout  mon  amoui* 


PIERROT,  à  ^'enoiix. 

Kt  la  l'acine? 
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YVONXKTTK. 

Mon  od'iir  ! 
Mon  pauvre  climu' blessé,  soumis  par  ton  passage, 
Beau  vainqueur,  au  moment  où  je  vis  ton  visage 
Pour  la  première  fus...  mais  le  tien  était  pris 

l'IKKROT  »o  ralivc. 

Oh  non  ! 

YVONNETTE,  râline. 

Ne  mens  pas  ! 

PIERROT,  vain™. 

Soit  !  c'est  vrai  ce  que  tu  dis  ! 

YVONNETTE,  tri,te  et  gaie. 

Ta  franchise.  Pierrot,  me  rassure... 

PIERROT,  la  pressant. 

...pardonne 
On  reprend  un  cœur  i)lus  vite  qu'on  ne  le  donne 
Si  tu  voulais  le  mien  V 

YVONNETTE, 

.le  le  veux  tout  entier 
J'aurais  voulu  l'avoir  vierge  pour  m'initier 
Aux  rites  innocents,  aux  timides  caresses. 
Aux  secrets  de  l'amour,  aux  secrets  des  ivresses, 
Aux  fièvres,  aux  baisers,  et  à  Ja  volupté. 

PIERRCT,  in^istant. 

Chaque  nouvel  amour  a  sa  vii'ginité. 

YVONNETTE. 

Détrompe-toi  Pierrot! 
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Cependant,  quand  on  aime  ? 

YVONNETTE. 

Un  autre  amour  qui  naît,  ne  peut  être  le  même 

On  ne  retrouve  plus  ce  premier  abandon 

Des  lèvres,  qui  s'apprend  en  demandant  pardon 

Du  feu  qui  les  brûle  et  font  craindre  leur  chair  rose 

Elle  ne  revient  pas  la  douce  apothéose 

Du  premier  baiser... 


Mais,  on  peut  s'imaginer 
Oublier  le  passé,  croire  et  s'enchaîner 
A  d'autres  liens,  que  sais-je  !... 

YVONNETTE. 

Oublier  !  peut  on  dire 
Semblable  aveu  Pierrot  devrait  faire  sourire. 
Oublier  !  grand  gamin  je  connais  depuis  peu 
Ton  humeur  vagabonde,  Hélas,  un  jupon  bleu 
Un  rien,  une  dentelle,  une  taille  bien  faite, 
Un  petit  pied  mignon,  te  font  tourner  la  tète 
Mais  en  toute  franchise,  ami,  rappelle  toi  ! 
Le  jour  de  ton  premier  amour...  ce  doux  émoi 
Ces  craintes,  cette  peur,  cette  joie  indicible, 
Ce  cœur  de  vierge  tj-u'on  croyait  inaccessible 
Et  qui  se  donne  tout  entier,  par  un  beau  soir 
D'été  !...  ces  serments,  ces  premiers  mots,  cet  espoir 
Diconnu  jusqu'alors,  d'aimer  toute  sa  vie. 
De  combler  de  baisers  sa  lèvre  innasoiivie 
Que  dis-je  de  mourir  en  s'aimant  encor  mieux 
Et  de  se  réveiller,  ensemble,  dans  les  cieux  ! 

PIERROT,  éimi. 

Quel  rêve 

YVONNETTE. 

Tu  l'as  fait  cependant  ce  beau  songe 
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Tu  pourrais  l'oublier,  dis-tu,  quel  grand  mensonge 


De  ce  beau  rêve  hélas,  je  ne  me  souviens  pas 
J'ai  connu  des  cœurs,  sans  illusions,  et  las 
D'aimer!...  des  femmes  sans  toi,  surtout  des  coquettes 

Leur  véritable  amour,  ce  sont  les  amourettes 
Crois  moi,  ces  jeux  d'enfants,  ces  voluptés  d'un  soir 
On  l'on  cède  aux  beaux  yeux,  qu'on  ne  doit  plus  revoir 
Peut-être!...  voilà  leur  idéal!... 

YVÛNNETTE. 

Et  vous  autres  ! 
Distraire  vos  cœurs  en  faisant  soutTrir  les  nôtres 
iVimer,  aimer  souvent,  vous  vous  donnez  le  mot 
Pour  nous  prendre  en  vos  rets  et  nous  laisser  bientôt 
Plus  avides  qu'avant...  moins  confiantes  peut-être 
Et  gardant  chaque  fois  quelque  chose  en  notre  être 
De  ce  naissant  amour,  qu'on  nourrissait  déjà 
Et  qu'un  caprice  vient  nous  enlever... 


Voilà 
De  bien  gros  mots  pour  me  punir  mignonne 
De  voir  ton  amie  et... 

YVONXETTE. 

D'une  bouche  friponne 
Dire... 

I  r-:RROT, 

Des  petits  riens,  comme  on  en  dit  toujours 
—  Il  faut  être  galant,  pendant  les  quelques  jours 
Que  je  passerai  dans  cette  chère  demeure. 

YVONNETTE,  heureuse. 

Tu  restes? 
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Oui!  peut  on  avoh' chose  meilleure. 
Un  hoi-izon,  charmant,  du  grand  air,  du  bon  vin 
Et  puis  pardessus  tout,  toi  qui  chaque  matin 
Viendrait  me  réveiller  de  ta  voix  qui  m'enchante, 
M'offrira  déjeuner,  tout  comme  une  servante 
(Avec malice).  Que  j'aiderais  toujours  à  faire  le  service 
En  profitant... 

YVOrs'NETTli  l'iiilcrroiiipant. 

De  moi  surtout...  une  novice  ! 

PIERROT. 

Tu  dis? 

YVONNETTE,  à  part.       . 

Mentons. 

PIERROT. 

Répète, 

YVONNETTE,  généc. 

Hélas  je  ne  connais 
De  l'amour  que  le  nom,  Pierrot,.,  si  tu  voulais 

PIERROT,  curieux. 

Quoi? 

YVONNETTE,   morne  jeu. 

Tu  m'en  montrerais  le  doux  chemin 

PIERROT,  heureux. 

Sans  doute 
.^part.  Soyons  poli  pour  ceux,  rpii  demandent  la  route  ! 
Haut.  Quand  tu  voudras  mignonne... 
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Y  VON  N  KTTK.  .urioiiso. 

Est-ce  (Irolp  ? 

r'IKRKOT. 

Si  peu  ! 
On  se  bi'ùle  h  raiiioiir,  (oiiiiik'  ou  se  brûle  au  feu. 

YVONNKTTK. 

Mais  alors  ! 

PIERROT. 

Sois  sans  crainte  on  éteindra  la  flamme 


A  temps... 


YVONNETTE,  air  craintif. 

Toi-même  ? 

PIERROT. 

J'y  veillerai  sur  mon  âme. 

YVONNETTE,  courant  à  lui. 

Merci  Pierrot,  ta  main?... 

PIERROT,  air  gamin. 

La  voici,  quand  veux-tu 
Ta  première  leçon,  mon  beau  prix  de  vertu  ? 

YVONNETTE. 

Quand  tu  voudras... 

PIERROT,  combinant. 

/  La  nuit  vaudrait  mieux  pour  la  nôtre- 

YVONNETTE. 

Soit  la  nuit  !...  j'entends  quel(|u'un. 

PIERROT. 

Chut!  c'est  l'autre. 
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YVONNKTTK,    e\\e  envoie  un  baiser  :V  Pierrot. 

Cette  nuit,  pou  viens-toi,  ^  pa"  et  demain  les  écus  ! 

(Kllc  rentre  dans  sa  chambre.) 
PIKRP.OT,  envoyant  un  baisera  Yvonnelle.  ' 

Cette  nuit  amour  et...  !*t  pan.idemain  je  n'y  suis  plus. 

(Il  daiis»  et  ehante.) 

Ail  clair  de  la  lune 
Je  cherche  le  soir. 
La  blonde  ou  la  brune 
Qui  veut  bien  m'avoir. 
Pourvu  que  sa  bouche 
Soit  pleine  de  feu, 
Pas  de  Saint'  Nitouche 
Pour  l'amour  de  Dieu  ! 


SCÈNE  SIXIÈME, 
PIERROT,  MARIETTE. 

MARIKTÏK,  rentrant...  .^i  paît. 

Il  parait  que  le  vin,  monte  à  sa  folle  tète 
Chacun  son  tour,  ami...  la  victoire  s'apprête 
(Haut.)  Pierrot  !... 

PIERROT. 

Ah  te  voilà...  je  le  cherchais  partout. 

MARIEÏTK,  entre  ri'veuseme;it. 

Chante  encore  Pierrot,  chante,  ciiante,  surtout. 
Laisse  ta  voix  charmei",  comme  tantôt,  je  l'aime 
Quand  elle  redit  son  délicieux  poème. 
Viens  me  faire  rêver,  pendant  que  tu  souris 
Chante  encore,  Pierrot,  ton  refrain!... 

PIERROT,  étonné. 

J'obéis  ! 
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Au  clair  de  la  lune 
Je  chcrrlie  le  soir, 
La  blonde  ou  la  brune 
Qui  ceul  bien  m'a  voir. 
J'ai  le  cour  facile 
El  vais  dans  tout  lieu, 
Tâchant,  d'être  utile. 
Pour  l'amour  de  Dieu  ! 


Marioilo  [lorip  les  mains  a  sos  yeux. 

Tu  pleures Maiiette? 

MARIETTE. 

Hélas! 


PIERROT, 

Pourquoi  ces  larmes? 


Tu  te  plais  à  i-emplir  mon  pauvre  cœur  d'alarmes. 
Est-il  vrai.  Pierrot.  (|ue  cha(]uo  feiiime  cjui  vieut 
Sansamoui',  bien  souvent,  chercher  ton  cœur,  l'obtient, 
Et  c'est  à  moi,  que  tu  chantes  chose  pareille? 

PIKRROT.  -imiilemoiit. 

A  toi,  comme  à  tout  autre  !... 

MARIETTE. 

Il  est  temps  que  j'éveille 
Un  autre  sentiment,  dans  ton  cœur  oublieux. 

(Di^signant  le  jardin). 

Tantôt,  quand  je  dormais,  sous  l'opale  des  cieux 
Tu  chantais  autre  chose,  et  dans  ta  chansonnette, 
On  sentait  des  regrets,  des  larmes... 

PIERROT,   avec  un  air  ému. 

C'est  Lucette 


Qui  me  les  fit  verser  1... 
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MARIETTTK,  moine  jeu. 

Parle  encore, 

PIERROT,  inùmcjeu. 

Pourquoi  ? 

-  ■  A  quoi  bon  rappeler  ces  souvenirs? 

MARIETTE,  exalti^e. 

Et  quoi, 
Ne  vois-tu  pas,  que  dans  mes  yeux,  passe  une  flamme, 

—  Ne  sens  tu  pas  vibrer,  ton  cœur  pour  cette  femme, 
Qui  voudrait  t'adorer? 

PIERROT,  «lionne. 

Mais  si,  c'est  singulier  ! 

MARIETTE,  exaltée. 

A  toi,  tout  mon  amour... 

PIERROT. 

Soyons  hospitalier  ! 

MARIETTE. 

Donne  moi  tes  baisers?  cue s'agenouiiic. 

PIERROT. 

Relève  toi  follette 

MARIETTE,  inêrae  jeu,  et  se  cramponnant  à  lui. 

Oh  non,  c'est  à  genoux  que  tu  dois  voir,  Lucette 

Ta  Lucette  adorée,  heureuse  de  savoir, 

Que  tu  n'as  pas  encore  oublié  ce  beau  soir 

Où  tous  deux  bien  cachés  sous  la  charmille  ombreuse, 

Je  n'ai  pu  résister  à  ta  main  amoureuse 

PIERROT...  il  s'.igcnouello aussi. 

C'était  toi? 

MARIETTE,  en  saluant. 

C'était  moi  ! 


Je  le  tiens  ; 


l'IKlUîOT,  à  iwrl. 

Quel  aplomb  ! 

MARIKÏTK,  ii;part. 

Son  trésor. 

PIKKROT,  IViilaçaiit. 


Je  vais  donc  revoir  le  signe  d'or. 
Te  ::()nviens  tu.  du  soir...  où  je  vis  ton  épaule  ? 

MAKIKTTK,  cxaltve. 

Ail  !  si  je  nren  souviens? 

PIERROT.  A  iiart. 

Allons,  chacun  son  rôle. 
Hsntetcàiin.  Youdras  tu  pardonner  pourrai-je  le  revoir 
Ne  réponds  pas  trop  vite,  un  mot,  un  mot  d'es^joir, 
Dis  le,  rien  Cju'un  seul  mot  !... 

MARIETTE,  amoureuse. 

Sur  ma  lèvre  reprise 
Je  mettrai,  tout  ce  (jue  tu  veux,  (ju'elle  te  dise. 

PIERROT. 

Oh  mei'ci  ! 

MARIETTE. 

Que  veux-tu  ? 

PIERROT. 

Dis,  puisijue  tu  mettras 
Sur  ta  bouche  d'enfant... 

MARIETTE. 

Tout  ce  que  tu  voudi'as, 

PIERROT. 

Dis-moi  :  mon  Pierrot  ta,  Lucette  gracieuse 
La  voici  toute  à  toi,  prends  la  capricieuse  ! 
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MARIETTE,  amojreuse. 

Je  voudrais  bien  encor  te  rendre  plus  jovpux 
geni^fi  mais  je  n'ose... 

...Inutile  on  ne  peut  dire  mieux- 

II  enlace  Mariette  et  essaie  de  dénouer  un  ruban  dans  le  cou. 
MARIETTE. 

Que  fais-tu? 

PIKHROT,  même  jeu. 

Je  délace  un  ruban... 

MARIETTE. 

Pourquoi  faire? 

PIERROT,  raémcjeu 

Ne  crains  rien,  belle  enfant,  c'est  un  préliminaire 
Devenu  maintenant  indispensable 

MARIETTE,  conlusc.  , 

A  quoi  ? 


A  cet  heureux  mement,  où  calmant  ton  effroi 
Mes  yeux  oseront...  tu  ris?  gamine,  tu  fouilles 
Ma  pensée,  elle  est  toute  ù  toi... 


Pierrot...  (eiie  rit. 


MARIETTE,    intime  jeu. 

Tu  me  chatouilles. 


PIERROT,  ^toiin^-. 

Pourquoi  ris-tu  ? 


Si  je  dois  rire  un  peu 
C'e.st  en  me  .souvenaul  de  ton  naïf  aveu 
Tu  .semblais  tellement  regretter  ta  Lucette, 
C'était  si  drôle  enfin,  de  faire  la  coquette 
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Avec  toi,  que  j'aimais,  ((uc,  i^oii viens-toi,  soudain 

Montrant  le  jardin. 

J'ai  flù  te  laisser  seul,  et,  fuir  tenant  la  main 
Suf  mon  cipur,  (|ui  battait  à  se  rompre  de  joie. 
Et  pour  calmer,  l'amour  auquel  j'étais  en  proie 
J'ai  couru...  loin,  loin,  loin,  de  i)eui'dc  me  griser 
Davantage!...  j'aurais  tant  voulu  ton  baiser  ! 

PIKnROT,  .■àlin. 

Lucette  ! 

SI.VP.IKTTF.  ••ijiKirmaiit  son  nrit. 

(hi'au  retour, des  voluptés  nouvelles 
Avaient  mises  des  |)leurs.  dans  mes  pauvres  prunelles 
Et  mes  yeux  Ideus,  noyés,  de  larmes  de  désir, 
De  pleui-s  inassouvis,  de  larmes  de  plaisir, 
J'ai  voulu  te  i-evoir,  dire  ce  (jue  j'éprouve, 
Je  viens  —  mais  hélas,  c'est  une  autre  que  je  trouve 
Avec  toi,  puis  au  lieu  des  mots  d'amour  rêvés, 
Ce  sont  de  mauvais  chants,  follement  achevés 
f]n  un  rire  gamin,  rjui  frappent  mon  oi'eille. 

PIERROT,  U  part. 

Quelle  audace  !  Haut.  Tais-toi,  car  ta  bouche  vermeille 
A  du  carmin  trop  pur,  pour  dire  tant  de  mal 
Calme-toi,  laisse-moi  sur  ton  front  virginal 
Mettre  un  baiser  de  paix.  N'as-tu  pas  autre  chose 
A  dire  à  ton  ami  Pierrot,  ta  lèvre  roee, 
Ne  se  meut  elle  que  pour  blâmer...  ton  désir 

.Mrmaiin .  Car  tu  saïs  bien  que  c'est  pour  te  faire  plaisir 
Que  j'ai  fait  l'empressé  '....j'obéissais  au  masque 
Les  fois,  que  je  faisais  une  nouvelle  frasque, 

J'ai  passé  pour  cruel,  car  je  cessais  d'aimer, 

Quand  je  sentais  ne  pas  pouvoir  légitimer 

Ma  llamme,  et  tu  m'en  veux,  toi,  ma  douce  Lucette 

Non...  il  l'enlace. 


Que  fais-tu? 

PIERROT,  (iénouant  un  ruban. 

Je  veux  ouvrir  ta  collerette 
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Blanche,  je  veux  revoir  le  petit  signe  d'or 
Placé  sur  ton  épaule!.., 

MARIETTE. 

Il  fait  trop  clair  encor 

PIP:RR0T,  baissant  un  pou  la  lampo. 

Qu'importerait  l'éclat  de  cette  humble  lumière 
Ici,  nous  sommes  seuls  et  d'ailleurs  la  première 
Fois,  dis,  t'en  souviens-tu,  c'était  en  plein  soleil 

MARIETTE. 

Mais  un  loup  bleu... 

PIERROT. 

Cachait  ton  visage  vermeil 
Aujourd'hui,  je  te  veux  amoureuse  etsans  voiles 
Je  veux  t'ai  mer  longtemps,  je  veux,  que  les  étoiles 
Nous  surprennent  tous  deux,  follement  enlacés 
Comme  deux  amants  (jni  se  seraient  fiancés 
A  l'insu  de  tous,  et  craintifs,  s'ai niant  bien  vite 
Voudraient  assouvir  leur  passion  qui  palpite 

Délaçant  la  t-oUorcttc  du  côti'  gaucho. 

Oh  !  l'adorable  épaule...  enfin  je  vais  revoir 
La  douce  place... 

MARIETTE,  vaim-uc. 

Prends-moi,  Pierrot 

PIERROT,  même  jeu. 

A  part.  Et  pouvoir 
La  confondre,  (Haut),  déjà  le  chemin  qui  m'y  mène 
Je  le  reconnais... 

MARIETTE. 

Vraiment  à  quoi? 

PIERROT. 

Tiens,  au  sans  gène 
De  ta  nuque  I  Ici  même  un  rapide  baiser 
Me  fut  permis...  jadis  !...  (lu-embrase.) 
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MARIETTE. 

Jadis  ! 

l'IEIlUOT. 

Est-ce  abuser  ? 

MARIETTE. 

Pas  (lu  tout  mon  ami,  tu  vois  bien  qu'on  t'accueille 

PIERROT. 

Rassure-toi  donc  tu  trembles  comme  une  feuille  ! 

Encor,  n'ai-je  posé,  que  mon  premier  jalon 
Je  ne  suis  pourtant  pas,  froid  comme  l'aquilon, 
Ni  brutal,  je  suppose,  ainsi  qu'une  tempête, 
càiiiicinent.  Yols  jo  dcvieus  zépjiyr  et  rayon...  es-tu  pi'ète? 

Ma  lèvre  est  un  oiseau,  laisse  le  voltiger 

Yei's  son  doux  nul...  mon  CT?ur,  c'est:  l'é^heveau  léger 

Dont  la  soie  attend  que  ta  main  rose  la  carde 

Vois,  mon  œil  est  l'aimant,  pour  le  tien  qui  regarde, 

Si  doucement...  et  pour  ne  pas  t'elTaroucher 

J'ai  de  l'ouate  aux  doigts;  dis...  je  i)eux  te  toucher? 

MARIETTE. 

Mais  oui.  Pierrot,...  pourtant  il  faudrait  mettre  un  terme 

l'IEKROT, 

La  dentelle  est  fine,  elle  bijou  qu'elle  enferme 
M'enivre 


E.st-ce  fait? 


MARIETTE. 
PIERROT. 

Non 

>'A^IETTE, 

Est-ce  assez  dévêtu? 
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PIERROT. 

Pas  encore 

MARIETTE. 

Je  tremble 

PIERROT. 

Ah  j'y  suis! 

MARIETTE. 

Le  vois -tu? 

PIERROT. 

.Te  vois!...  àpirt.  je  ne  vois  rien,  rnon  Dieu,  comment  lui 
Haut.  Je  vois  une  adorable  épaule,  et  je  l'admire        [dire 

MARIETTE,  cnin.yéc. 

Ne  l'is  pas  ! 

PIERROT 

Je  te  jure. 

MARIETTE. 

Et  ensuite. 

PIERROT. 

C'est  tout. 

MARIETTE,  éeUtaiU  de  rire, 

Ah  ah  !  il  ne  peut  pas  non  plus  être  partout 
Grand  distrait...  i  pan.  je  respire... 

PIERROT. 

Elle  rit  quelle  audace? 

MARIETTE,  inê.néjeu. 

Crois  tu  donc,  que  le  signe,  ait  pu  changer  de  place  ? 

PIERROT. 

Qui  sait  ?  (naat.)  Pourquoi  ? 
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MARIKTTE. 

Mais  grand  niais,  tu  cherches  mal. 

l'IKUROT. 

No  suis-je  pas  à  gauche  ?...  et  ailleurs,  m'est  égal. 

MAKIETTK. 

Que  dit  il  '!  (Haut.)  mais  tantôt,  pauvre  cervelh^  élroilt* 
Ne  m'as  tu  pas  dit  qu'il  me  constellait  la  droite  '.' 

PIERROT. 

Je  ne  sais...  j'étais  gris  ! 

MARIETTK. 

Mais  alors  !...  oh  j'ai  peur. 

Klle  relirme  vivement  les  dentelles  écartoes  par  l'icrrot. 
PIERROT. 

Ma  Lueette,  qu'as-tii?  (juelle  est  celte  stupeur? 
Laisse  moi  mieux  chercher,  sur  ton  épaule  rose 
Quand  la  vue  est  ti'op  tiouee,  on  voilbienpeude  chose. 
L'éclat  de  ta  chair  blanche  était  si  ravissant, 
Reviens  V... 

MARIETTE. 

Mon  rêve  d'or  mourra-t-il  en  naissant? 
Haut.  Et  tu  n'as  pas  menti  ? 

l'IERROr. 

J'en  jure  par  la  table 

ViJant  un  vtrre  de  vin. 

Et  ce  dix  huit  cent-dix  que  je  bois... 

MARIETTE. 

Misérable  ! 

Elle  a'évanouit  et  tombe  inanimJe  sur  une  chaise. 
PIERROT. 

Evanouie  !  et  seul...  et  rien  pour  la  guérir 
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Il  cherche  et  prend  les  IjO'.iteilles  en  rnaiû. 

Honte  à  ce  vin  !...  pourvu  qu'elle  n'aille  mourir. 

A  genoux,  Uii  iirenant  la  uiai.i. 

Rassure-moi,  Lucette... 

Heureux.  Oh  ciel  !  elle  respire. 

Tombant  sur  une  ehaise. 
Ah  !  respirons  aussi...  H  la  regarde  amoureusement. 

Avoir  ce  qu'on  désire, 
Pouvoir  s'en  emj;arer,  sans  lutte,  sans  eflbrt  ! 

Je  voudrais  pourtant  bien  savoir... 

Il  eourt  vers  le  lit  ilc  Cai^saiulre,  icoutc  et  revient  k  la  :cl-i\o. 

Cassandre  dort, 
Je  suis  seul,  de  l'audace,  écartons  la  dentelle, 
La  blonde  à  mon  désir  ne  sera  point  rebelle. 

Il  écarte  la  duiilelle  de  l'epaulc  droite. 

Méchante  !..,  j'en  étais  sûi";  voici  le  gamin, 
Le  petit  signe  qui  s'e.st  trompé  de  chemin  ! 
L'épaule  droite,  ah  ah  !  n  touche lépauie du  doigt. 

Ciel  n'est-ce  pas  un  rêve 
Le  grain  de  beauté  sous  ma  caresse  s'enlève! 

Si  les  tâches  vraiment,  partaient  toutes  ainsi 
De  celles  que  l'on  pleure...  on  rirait,  sans  .souci. 

Kxaminant  Luceito. 

Elle  vit!...  maintenant  partons  sans  crier  gare 
Puisque  tout  dort  ici...  cuereuant  mon  âme  :  ma  guitare  ? 

La  trouva:.!  dans  un  coin. 

Ah  !  la  voici  !...  mignonne,  endormie  au  ha.sard 

Sur  la  chaise,  et  prête  à  suivre  le  blanc  fuyard 

Vers  n'importe  où...  viens  donc,  on  vachercher  Lucette 

Ailleurs...  H  la  met  sur  le  dos. 

Il  sera  nuit  bientôt,  et  Yvonnelte 
Va  venir  poiu'  s'instruire...  «Mm^- 

Au  diable  la  leçon 


LE   SIGNE    DE   LUCETTE  73 

Je  préfère  la  lune,  et,  ta  douce  chanson. 

S'approch;iiit  de  Mariette. 

Ettoi,  pauvre  petite,  au  Cifur  fallacieux. 
Qui  m'as  fait  passer  des  moments  délicieux. 
Je  n'attends  pas  que  tu  veuilles  bien  me  maudire 
Je  préfère  partir  en  te  voyant  sourire 

Il  l'embrasse... 

Adieu  ! 

Il  eourt  ve:-»  la  porU.  envoie  un  bîiiser  de  loin  et  essaie  d'ouvrir. 

Fermée  à  clef!... 

Il  tombe  sur  une  chaise. 

Allons  je  suis  perdu 
Avoir  bien  soupe...  puis  devoir  être  pendu, 

Brrr... c'est  afiVeUX...  cherchant  pémblcment. 

Pvien,..  rien,  je  ne  vois  rien. 

Se  l'npinnt  la  tote. 

J'y  .songe, 
Si  pourtant,  Yvonnette,  essayons  un  mensonge. 

Il  dépose  sa  guilaro,  hausse  un  peu  !a  l'imi're  et  s'e.ifuit  par  la  porte  du  deuxi.-me  p!an. 


SCÈNE   SEPTIEME. 
CASS ANDRE, 

Ouvre  le  rid.ai  du  lit  et  vient  vers  la  ta'jle. 

Par  mes  cornes  d'antan,  je  crois  que  j'ai  dormi, 
Ayez  donc  confiance  en  votre  seul  ami, 
Pour  un  verre  de  vin,  qu'un  étranger  vous  donne 
Vraiment,  c'est  à  ne  plus  boire.  Dieu  me  pardonne. 

Ils  .sont  partis,  je  vois...  Pierrot  sera  couché, 
Il  a  bien  fait  la  chose  :  un  tlacon  débouché, 

Il  examine  la  bouteille  et  verfe  un  verre  de  vin. 

Je  n'aime  pas  de  boire,  un  vin  rouge  sans  âge 
Et  poui-tant,  je  .souhaite  en  goûtant  ce  breuvage 
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Reconnaître  le  vin,  des  derniers  petits  bleus. 
A  part.  Ce  sont  les  moins  chers  !... 

Il  vient  à  la  si-ène,  le  verre  en  main. 

Ciel  en  croirai-je  mes  yeux 
Mariette  endormie,  ah  !  buveuse  précoce 
Voilà,  le  résultat  lorsque  l'on  fait  la  noce  ! 

Il  prend  Mariette  dans  ses  bras  et  la  porte  stir  son  lit. 

Viens  reposer  ici...  je  suis  content  de  toi 
On  te  remerciera,  demain  !... 

Il  se  verse  un  verre  et  le  boit. 

Chacun  pour  soi, 
Je  ne  suis  pas  tranquille,  on  dirait  un  esclave 
Devant  son  maître... 

Il  dépose  le  verre. 

Allons,  il  faut  que  j'aille  en  cave 
Pour  voir  ce  qu'ils  ont  fait,  et  être  heureux  aussi, 

Il  sort  :  porte  premipr  plan. 


SCÈNE    HUITIÈME. 

Il  rentre,  porte  j^ei-ond  plan,  en  gamtondant.  Il  lient  la  clef. 

Voici  la  libei'té  !  Le  truc  a  réussi. 

Il  court  à  la  porte  et  vau>e  en  l'ouvrant. 

Mon  cœur  battait  fort  en  venant  à  la  chambrette 
Mais  je  fus  aussitôt  rassuré...  Mariette 
Ai-je  dit,  apprenant,  que  je  te  préférais 
Vient  de  s'évanouir...  partout  je  te  cherchais, 

—  A  l'aide,  des  calmants,  une  clef  par  exemple, 

Simulant  un  dialogue. 

Prends  la  mienne.  -  Parfait.  -  Accompagne?elle  tremble 

—  J'insiste  —  elle  refuse...  et  je  fuis  aussitôt 
En  lui  criant  de  loin  :  n'oublie  pas...  à  tantôt 

Il  sort.  Et  voilà...  maintenant,  je  puis  être  tranquille, 

Pendant  le  monologue  de  Pierrot,  Cassandre  boit  et  feuillette  un  livre.    Pierrot  entre  dans 
le  jardin...  o(i  un  faible  jet  do  lumière  tiinule  les  rayons  de  la  lune. 
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SCÈNE    NEUVIÈME. 

CASSASDlti:,  <lans  VanhcTge,  PIEKROT,  Jan.  le  jardi,.. 

Ils  n'ont  rien  dérangr  ma  lille  est  ti'ès  habile 
Je  penx  être  lier  (Tell»'  et  i)()is  à  sa  santé 

l'IK.RROï. 

Je  ne  nie  sens  pins  d'aise 

CASSANDRE. 

A  son  habileté... 

PIERROT. 

Chut  !  j'aime  mieux  dormir  sous  la  fraîche  ramée 

Que  leur  rêve  soit  doux  !...  la  porte  est  bien  fermée. 

Et  maintenant  fuyons  !  oh  oui  fuyons  au  loin 

Que  plus  jamais  ce  parc,  de  moi  ne  soit  témoin. 

A  qui  vais-je  à  présent  donner  mon  cœur  sans  armes  ? 

Qui,  lassé,  ce  Jerait  à  n'importe  quels  charmes  ? 

Où  me  mènent  mes  pas  ?  où  serai-je  demain  V 

Dans  quels  doigts  innocents  treinbleras-tu,  ma  main  ? 

—  Toi  lèvre?  à  quelle  bouche,  hélas  pauvre  gamine 
Tacheras-tu  de  plaire,  en  faisant  la  taquine  ".' 

—  Et  bercé  mollement  par  la  chanson  du  tlot 
E.n  quels  bras  amoureux  dormiras-tu  Pierrot  '.' 
Sera  ce  sur  le  cœur,  d'une  folle  maîtresse 

Qui  saura  ce  que  vaut,  ta  feinte  de  tendresse? 

—  Ou  bien  vas-tu  tromper,  une  innocente  enfant, 
Qui  ne  sait  de  l'amour,  que  le  doux  nom  charmant 
A  qui,  tu  devras  même,  apprendre  que  sa  bouche 
Attend,  depuis  dix-huit  ans  qu'une  autre  la  touche? 

Dan.  l:i  coulisse,  on  entjnd  une  voix  ([ui  c'iante.  Pierrot  écoute  silencieusement. 
LA   I''^   VOl  :. 

Au  clair  de  la  lune 
Mon  pauvre  Pieirot, 
En  verra  plus  d'une 
Tout  le  long  du  flot. 
Main  prend  garde  a  telles 
Qui  plaironl  le  mieux, 
Fuis  ces  infidèles 
Pour  l'amour  de  Lieu. 
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PIERROT. 

Ah  !  qu'enteiids-je,  que  vois-je  ?  est-ce  une  illusion 

Des  femmes  disent  au  ciel  leur  aflliction 

Des  fantômes  sont  là  leur  spectre  se  relève 

Oh  laissez-moi  je  veux  m'eufuir  loin  sur  la  grève  ! 

LA  r  VOIX. 

Au  clair  de  la  lune 
Mon  pauvre  Pierrot 
Toules,  blondes  ou  brunes 
Sont  comme  le  /lot. 
Tour  à  tour  changeantes 
Elles  aiment  peu. 
Fuyez  ces  amanle.^ 
Pour  l'amour  de  Dieu. 

riSRROT. 

Les  fuir  !...  ne  plus  avoir,  bairers  ni  lèvres  folles 
Ne  plus  tendre  les  bras  aux  douces  farandoles 
Ne  plus  perdre  mon  cœur  en  leur  gai  tourbillon  ! 
Cesser  d'être  en  amour  abeille  et  papillon 

11  toiubo  sur  le  Ijaiii". 
LA  l"  VOIN',  dans  la  roulisse. 

Au  clair  de  la  hiric 
Mon  pauvre  Pienol, 
Quand  te  trompe  l'une 
L'autre,  au  même  lot, 
Prépare  ton  âme 
Pour  le  même  jeu. 
Crois-moi,  fuis  la  femme 
Pour  l'amour  Dieu. 


La  femme  !  fuir  la  femme  au  lieu  de  la  poursuivre 
Disparaître  à  jamais  et  loin  d'elle  aller  vivre 
La  femme  !  fuir  la  femme,  un  être  aussi  charmant 
N'avoir  plus  de  maiti'esse  et  cesser  d'être  amant 


SCÈNE    DIXIEME. 

PIERROT,  .lans  le  jardin,  YVONNETTE,  dans  l'auborge. 
YVON.NKTTE, 

Il  m'a  dit  de  venir,  vers  la  nuit  pour  m'apprendra 
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L'aniuiir,  le  grand  gamin,  vicn à  la scène. 

Ciel,  que  vois-je,  Cassandre 

Allons  soyons  prudente,  il  faudra  revenir 
D'ailleurs,  la  nuit  n'est  pas  encor  près  de  finir 

Elle  se  rciire.  Cassandre,  peu  après,  pendant  le  monologue  de  Pierrot,  va  voir  au  lit  pviis 

son,  porto  premier  plan. 
U-i  la  c!art<^  ilc  la  lune  s'aci-enlue  beaucoup,  les  rayons  viennent  sur  Pierrot  et  pendant  que 

la  deuxième  voix  ehaiiie,  l'icrrot  tend  les  bras  vir.  l'apparition  qui  l'obsède. 

I, A  II""'  VOIX  dans  la  (•ouli>se. 

Ail  clair  de  la  lune 
Mon  ])aui're  Picirol, 
Seule  entre  chacune 
J'aime  tard  el  tôt. 
Ce  n'est  pas  un  rêve 
Vers  moi  pour  un  peu, 
Que  ton  nil se  lève. 
Pour  l'amour  de  Dieu. 

Mais  quelle  est  cette  voix,  taite  (raiiiour  étrange 
Cette  voix  où  se  sent  île  la  temnie  et  de  l'ange  ? 
Quelle  est  celui  (pii  vtMlle  et  qui  veut  me  sauver 
Est-ce  un  liomme.  une  femme,  est-ce  pîmrm'éprouver? 

LA  H'"'^  VOIX  doi.fcinent. 

Ce  n'est  pas  un  rêve 
Vers  moi  pour  un  peu. 
Que  ion  œil  se  lève, 
Pour  l'amour  de  Dieu. 

Ciel  !  que  vois-je  la  lune...  est-ce  toi  qui  m'appelle  7 
A  genoux.  Est-ce  tol  bloudc  fée,  oh  maîtresse  immortelle 
Dont  le  cœur  est  si  bon  et  le  parler  si  doux 
Est-ce  toi  que  j'adore,  adorer  à  genoux  ?  ^c  rcuve. 

LA  II''  VOIX. 

.-1  u  clair  de  la  lune 
Mon  ami  Pierrot 
Seule  entre  chacune 
J'aime  tard  et  tôt. 

A  genoux.  Oui  c'cst  toi...  jc  tc  vois,  sœur  de  ma  face  blême 
Toi  qui  ne  change  pas...  qui  m'aimais  et  qui  m'aime. 
C'est  en  parlant  de  toi,  souvent  que  tout  petit 
Ma  mère,  parvenait  à  m'endormir  au  lit, 

Oui,  c'étaient  tes  rayons,  qui  fermaient  ma  paupière 
Tes  beaux  rayons  d'argent  faits  d'or  et  de  lumière 
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Dont  la  clarté  venait,  à  travers  mes  rideaux  ! 

C'est  toi...  (|ue  je  pleurais,  (juand  les  petits  oiseaux, 
Par  leur  doux  gizouillis  m'arrachant  à  mon  rêve, 
M'annonçaient  qu'il  faudrait,  puisque  le  jour  se  lève 
Epiant  ton  retour,  attendre  jusqu'au  soir 
Dieu  !  toute  une  journée,  avant  de  te  revoir. 

C'est  toi  que  malgré  tout,  pauvre  enfant  incrédule 
Je  cherchais  dans  le  ciel,  quand  le  soleil  nous  brûle- 

Oh  oui,  c'est  toi,  si  blanc,  si  pur,  si  lilial, 
Qui  te  montre,  ce  soir,  pour  m'arracher  au  mal 
Pour  m'éloigner  enfla,  de  ces  sombres  dédales. 
Où  veulent  me  mener,  mes  folles  saturnales  i 


SCÈNE  ONZIÈME. 

YVONNETTE,  dans  raubprge.  PIERROT,  dans  le  jardin^ 


YVONNETTE. 


Seule  enfin...  il  est  temps.  —  Voilà  minuit  passé 

Pauvre  Pierrot,  ton  cœur  ne  sera-t-il  lassé  7 

Il  ne  peut  plus  tarder  pour  éviter  Cassandre, 

11  aura  fui  !...  mais  va...  j'aurai  le  cœur  bien  tendre. 


KUe  s'assied,  joue  avec  son  tablier  et  s'endort. 
PIERROT. 


En  extase.  C'est  tol,  femme  fidèle  !  ù  maîtresse  des  dieux 
Dont  le  palais  d'azur  se  berce  dans  les  cieux. 
C'est  toi,  qui,  faisant  fi,  des  divines  ivresses. 
Devint  pour  moi  la  plus  aimante  des  maîtresses- 


C'est  toi,  (jue  j'aimerai  désormais  sans  retour, 
Et  quoique  loin  de  moi,  pour  avoir  ton  amour. 
Pour  te  voir  de  plus  près,  je  m'enfuirai  vers  l'onde, 

U  court  vers  la  pente  gazonuéc. 
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Prondre  dans  le  Ilot  bleu  ton  corps  de  belle  blonde. 

KpvoiiaiitVi  la  sc"ii<". 

Voiilaiil  ravoir  ailItMii-s,  (|ue  dans  Toan  drs  étangs 
l*anvre  alti'Té  (Taniour,  >l<^^>^,'^alll  uinno. 

J'ani-ai  tos  j-ayons  blancs! 
Uni  projottont  partout,  leurs  clartés  sensuelles, 
Je  me  ti^'urerai,  la  lièvre  en  mes  prunelles, 
En  toucliant  ta  clarté,  toucher  ù  tes  appas  ! 
Que  les  cieux  seuls  ont  vus  1 

Pour  dormir  dans  tes  bras, 
Je  viendrai  cliarpie  soir,  me  couchant  sur  la  mousse. 
Me  confier  à  toi,  cpii  jamais  ne  repousse. 
Et  avant  de  dormir...  les  baisers  enjôleurs 
Que  tu  m'envoies  !...  u s-ascnoumc 

J'irai...  les  cueillir  sur  les  fleurs  ! 

RIDEAU. 


FIN    DU    DEUXIEME    ACTE. 


Imprimerie  GUI LM AIN  et  SOUFFLET  Frères,  à  Antoing. 


i? 


•  V/" 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


PQ  Levai,  Jacques 

2338  Le  signe  de  Lucette 

L^4S54 


